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Organe de contr™le technique SENS
(TK-SENS)

LOagane de contr™le technique formule les exigences
de rZcupZration et dZtermine les modes de contr™le et
dbZtablissement de rapports. Ses experts dZlivent les
licences aux rZcupZrateurs et effectuent des audits sur
site en vue dOZvaluer leurs pestations de rZcupZration.
lls contr™lent les dZclarations de flux de machandises
et de matisr es, et vZrifient si les entreprises inspectZes
satisfont aux exigences, en particulier en ce qui con -
cerne le retrait et le traitement des substances polluan -
tes, opZrations " ef fectuer dans le respect de IOenvion-
nement. lls rZdigent Zgalement le rapport technique
annuel " IOintention du Conseil de fondation. Enfin, ils
assument divers mandats relatifs ~ la dir ective DEEE
au sein de groupes de travail europZens.

Augmentation constante des quantitZs
traitZes

Depuis le 1er aozt 2005, les luminaires et les sources
lumineuses sont rZcupZrZs par le biais du systeme
SENS. Les opZrations de traitement de ces appareils
sont ainsi Zgalement soumises au contr™le qualitZ du
TK-SENS. Si les luminaires sont rZcoltZs et traitZs avec
les autres petits appareils (petits ZlectromZnagers, ou-
tils de bricolage, de jardinage et de loirsirs et jouets),
les sources lumineuses polluantes sont rZcupZrZes sZ-
parZment, car leur traitement requiert une technologie
spZciale. En 2005, ce sont six entreprises " qui SENS,
en vertu de IOannexe 6 du contrat de rZcupZration, a
accordZ la licence de rZcupZrateur de sources lumi-
neuses. Parmi ces sociZtZs, deux disposaient dZj
dOune licence pour la rZcupZration des appaeils Zlec-
triques et Zlectroniques. Deux autres entreprises ont
ZtZ accrZditZes en 2005. Le nombre de rZcupZrateurs
licenciZs a ainsi passZ de 28 en 2004 " 34 en 2005.
Par rapport ~ I0annZe 2004, la quantitZ dOappails (ou
de parties dOappaeils) Zlectriques et Zlectroniques

traitZs par les 34 entreprises de rZcupZration a aug-
mentZ de 6 % pour atteindr e 82500 tonnes, ce qui cor -
respond ~ pres de 11kg par habitant. Pour toutes les
autres catZgories, exception faite des appareils de rZ-
frigZration, les hausses (en %) des quantitZs dOappa
reils traitZs Ztaient semblables " celles de IOannZe pas
sZe. La quantitZ totale dOappaeils rZcupZrZs a
augmentZ essentiellement en raison de la progression
qui sOest vZrifiZe dans le nombe de petits appareils
E+E rZcupZrZs (+13% pour les ZlectromZnagers, les
outils de bricolage, de jardinage et de loisirs, les lumi-
naires et les jouets) ainsi que dans le nombre de gros
ZlectromZnagers (+5%). A ces augmentations sOop
pose la diminution des quantitZs dDappakeils de rZfrigZ-
ration, de congZlation et de climatisation traitZs. La
quantitZ de sources lumineuses rZcoltZes depuis le
1er a0zt 2005 reprZsente environ 0,5% de la totalitZ
des flux de matier es.

Tab. 1 QuantitZ totale des appareils Zlectriques et Zlectroniques traitZs en Suisse (en tonnes)

Nb de App de rZfri- Fractions
rZcupZ- 3 Gros ngation,de 3 Petits app dOapp App non
3 rateurs %Iectro- congZlation et de %Iectriques et provenant Sources soumis
AnnZe SENS mZnagers climatisation Zlectroniques de tiers lumineuses " la TAR Total
1999 20 9900 6500 16 100 4000 36500
2000 20 9600 6900 19800 2500 383800
2001 20 9600 6700 17500 4300 38100
2002 18 5600 6400 22300 * 34600
2003 27 14600 11600 35600 9000 71600
2004 28 18146 13109 41200 3567 1777 77800
2005 34 19100 11 400 45 500 3200 420 1880 82 500
Evolution par rapport © 2004
+21% +5 % P13 % +13 % P11 % +6 % +6 %

* Les quantitZs nOont pu ste inventoriZes cette annZe-I" en raison dOun changement dans le mode de collecte des donnZes.




Globalement, le nombre de gros ZlectromZnagers trai-
tZs a augmentZ. Les quantitZs indiquZes pour cette ca-
tZgorie (tonnes) relevent dOestimations, car dans de
nombreuses entreprises, les gros appareils ne sont pas
pesZs, mais comptabilisZs ~ IOunitZ. Les quantitZs de
gros ZlectromZnagers indiquZes en tonnes sont donc
calculZes sur la base du poids moyen des appareils.
Le recul observZ dans les quantitZs dOappaeils de rZ-
frigZration, de congZlation et de climatisation est dz
aux intempZries et aux inondations, qui ont conduit
une entreprise de la Suisse centrale ~ interrompre ses
activitZs. Le retard accumulZ dans le traitement de ces
appareils nOa pas pu ste entier ement rattrapZ en 2005.
Aussi, les quantitZs dOappaeils stockZs attendant
dOete recyclZs Ztaient tres ZlevZes " la fin de I0annZe.
La quantitZ de petits ZlectromZnagers, dOappagils et
outils de bricolage, de jardinage et de loisirs ainsi que
de jouets et de luminaires traitZs a augmentZ de 22%,
sOZlevant ~ 900 tonnes en 2005. Manifestement, les
consommateurs ont ZtZ sensibles " la pr oblZmatique
de la rZcupZration de ces appareils, puisquQils en ont
rapportZ plus que 10annZe prZcZdente. Selon les don
nZes saisies par les rZcupZrateurs, la quantitZ dOoutils
et de jouets recyclZs se monte ~ 300 t, ce qui corres-
pond ~ 3 % de la quantitZ totale. LancZe en 2005,
IGanalyse du paniettype, effectuZe par deux centres de
tri travaillant avec professionalisme, permettra ~ IOave
nir dOobtenir des donnZes fiables concenant la com-
position des flux dOappaeils traitZs. La catZgorie
CFractions dOappagils provenant de tiersE comprend
les appareils dZpolluZs, les mZlanges mZtaux-plasti-
ques, les c%obles, les cicuits imprimZs, et les cartou-
ches de toner provenant du commerce de matier es
usagZes, de |Qindustrie et de |Qartisanat ainsi que des
fournisseurs nOadhZrant pas au systeme de rZcupZra
tion SENS. La hausse de 6% des quantitZs dOappaeils

traitZs signifie que les filier es de rZcupZration sont de
mieux en mieux organisZes, et que les consommateurs
et les acteurs de la rZcupZration respectent IQobligation
de restitution et de reprise inscrite dans IOOREA. Elle
atteste Zgalement de la reconnaissance accrue dont
jouit le systeme SENS. Cependant, en se basant sur les
estimations de quantitZs d®appaeils vendus, on con-
state que le potentiel de croissance reste Znorme.

AmZlioration de la dZpollution

Toutes les entreprises ont satisfait aux exigences pres-
crites par le contrat de rZcupZration SENS. Elles dispo-
sent ainsi dOautorisations OREA de type Il, autorisa
tions qui, en vertu de IOodonnance sur les mouvements
de dZchets (OMoD) entrZe en vigueur en 2006, doivent
tr e mises ~ jour. Aucun manquement majeur par rap-
port aux prescriptions contractuelles de SENS ou ~ la
IZgislation environnementale nOa ZtZ constatZ lors des
contr™les efectuZs en 2005.

Cependant, il arrive souvent que certaines entreprises
nOdectuent pas dans le dZlai convenu les nombreux
changements mineurs que SENS leur demande dOef
fectuer. Les experts du TK-SENS appliqueront des lors
une politique de gestion des af faires en suspens beau-
coup plus stricte quOavant. La tendance observZe en
2004, " savoir que le nombr e dOappaeils dDo- IO0on avait
retirZ les substances polluantes avait diminuZ, ne sOest
heureusement pas vZrifiZe en 2005. Au contraire, les
chiffres en la matiere sont ~ nouveau ~ la hausse.

Filieres de rZcupZration et bilan des matisres
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RZcupZration et traitement en Suisse
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Fig. 2 Bilan des matis res 2005
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Les statistiques issues du bilan des matie -

res 2005 concernant les appareils hors

dOusage prZsentent peu de difZrences

avec celles de |0annZe prZcZdente (cf. fi
gure 2). Sur IOensemble des flux de matis

res, 60% des matier es traitZes sont des

mZtaux, qui ont pu presque entierement

stre recyclZs. Quant aux plastiques, dont

le pourcentage (17 %) est en IZgere pro-

gression, ils sont toujours principalement

incinZrZs dans les usines dQincinZration
des ordures mZnageres (UIOM). En regle

gZnZrale, le plomb est extrait du verre des

tubes cathodiques (10 %) dans des usines

mZtallurgiques. Toutes les autres fractions

mentionnZes dans la figure 2 sont traitZes

par le biais dOinstallations spZcialisZes
dans la sZparation ou IOZlimination des ma
tier es.

La diffZrence de 1000t sOexplique par le etrait
de restes de produits dans les appareils (eau,
dZchets divers, tels que restes de cuisine dans
des rZfrigZrateurs, ainsi que par la perte

au broyage etc.), le retrait des contrepoids

de bZton dans les machines " laver et les
sZchoirs " linge, et les imprZcisions dans le
traitement des donnZes.

RZcupZration et traitement des appareils
de rZfrigZrationge congZlation et de
climatisation

Les statistiques 2005 concer nant la rZcupZration des
appareils frigorifiques sont prZsentZes dans le tableau 2,
selon les deux Ztapes des opZrations de traitement:
10Ztapé concerne IQaspiration des substances conte
nues dans le circuit rZfrigZrant et I0Ztapél le traitement
final des armoires contenant des mousses isolantes.

Les chiffres de 2005 sont donnZs en parallsle avec
ceux de 2004. Les quantitZs indiquZes pour |OZtapd
comprennent Zgalement les appareils ab’mZs (dOo- les
CFC contenus dans le circuit rZfrigZrant sOZtaient dZj"
ZchappZs).

Tab. 2 QuantitZ d@ppareils de rZfrigZration traitZs b Ztapes | et Il

Ztape | Ztape Il
RZfrigZrateurs mZnagers 2004 2005 Zvolution 2004 2005 Zvolution
CFC 273916 202 269 D26% 255866 201918 D21%
Ammoniaque/eau (NH3) 30133 19332 D36% by by
Hydrocarbures (HC) 14688 23865 +62 % 26 654 42129 +58 %
Total 318 737 245 466 23 % 282520 244047 P14 %

1 inclus dans la quantitZ dOappaeils contenant des CFC

En 2005, si IOon considee |Oensemble des catZgories
dOappaeils de rZfrigZration, on observe une diminution
de 23% de la quantitZ totale dOappaeils traitZs au ni-
veau de IOZtape |. En out, le recul observZ (B 26%) dans
le nombre dOappaeils avec des circuits rZfrigZrants con-
tenant des CFC (R12) Ztait infZrieur ~ celui des appareils
contenant de IDammoniaque (836 %). Le nombre dOappa
reils contenant des hydrocarbures a connu une tres forte

progression (+62%). MalgrZ ce rZsultat, la quantitZ
totale dOappaeils de rZfrigZration traitZe a diminuZ.

En ce qui concerne |OZtape I, la quantitZ dDappeits con-
tenant des hydrocarbures a augmentZ de 58% et reprZ-
sente 17% de quantitZ totale.

Comme en 2004, le nombre dOappaeils contenant de
IGammoniaque a sensiblement diminuZ B enca plus que
les appareils contenant des CFC.

Tab. 3 Chiffres-clZ de la rZcupZration des appareils de rZfrigZration de 2000 ~ 2005

Elimination des CFC/HC (pour tous les @gipZs) 2000 2001 2002 2003 2004 2005
Etape I: CFC/HC dans le circuit rZfrigZrant 15t 15t 13t 21t 241t 18t
Etape II: CFC/HC dans le matZriau dQisolation 49t 47t 37t 59t 65t 36t
(en comptant 3,5 kg de mousse par app.)

Total des CFC/HC ZliminZs 641t 621t 50t 80t 89t 541t
QuantitZ moyenne de CFC/HC par appareil

Etape I: CFC/HC dans le circuit rZfrigZrant 1249 1249 107g 105¢g 107g 97¢g
Etape Il: CFC/HC dans le matZriau dOisolation 3269 298¢ 280¢g 231g 238¢g 2579

(en comptant 3,5 kg de mousse par app.)

Total des CFC/HC par appareil 4509 4229 38749 3369 3459 3549




Etapel: le rendement par appareil et les quantitZs de
substances polluantes extraites ont diminuZ par rap -
port ~ 1OannZe 2004. Les donnZes concenant les CFC
extraits sont ici pour la premiere fois sommZes avec
celles sur les HC. En effet, les deux entreprises suisses
qui rZcuperent les appareils frigorifiques sont toutes
deux ZquipZes dOinstallations qui traitent aussi bien les
appareils ~ CFC que ceux contenant des hydr ocarbu-
res, si bien qudune extraction sZparZe de ces polluants
nOest pas nZcessai.

Etapell: les quantitZs de CFC/HC extraits par kg de
mousse sOZlsve toujours ~ 257g, une quantitZ considZ-
rable, meme si IOon dZduit la part dOhydrcarbures. Ce
rZsultat sOexplique par IOamZlioration des performances

de la nouvelle installation mise en service. Apres des

difficultZs initiales, celle-ci a pu str e contr™|Ze et aesu

le feu vert pour IOexploitation dans le courant de |Oan
nZe 2005.

Selon les prZvisions du TK-SENS, les quantitZs (gram-
mes) indiquZes pour les mZlanges CFC/HC par appa-
reil devraient continuellement diminuer ces prochaines
annZes. Les experts se basent sur le fait que la part
des appareils contenant des hydrocarbures a aug-
mentZ et que le taux dOhydocarbures dans les appa-
reils frigorifiques ne reprZsente que 50% de la quantitZ

de CFC. Les deux illustrations ci-dessous prZsentent,

pour les Ztapes| et II, IOZvolution des pestations de rZ-
cupZration depuis le dZbut des activitZs de contr™|e.

Fig. 3 Evolution des quantitZs d@ppareils de rZfrigZration traitZs b Ztape |
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Avec une moyenne de 74 g par kg de mousse en poly -
urZthane (PUR) pour I0Ztape Il, les quantitZs de CFC et
dOhydocarbures traitZs en 2005 dans les deux installations
susmentionnZes sont restZes les memes quOen 2004.

RZcupZration des sources lumineuses
Parmi les sources lumineuses, les lampes ~ dZcharge
sont considZrZes comme des dZchets spZciaux, car elles
requisrent une technique de rZcupZration tres particu -
lisre. Les lampes ~ dZchar ge comprennent les tubes fluo-
rescents linZaires, les lampes Zconomiques (avec ou
sans bloc dDalimentation), les lampes * dZchage " haute
pression et les diodes Zlectroluminescentes (DEL ou
LED), qui doivent tous str e traitZs dans des installations
spZciales. Les tubes fluorescents linZaires reprZsentent
plus de 90 % des sources lumineuses rZcupZrZes.

La poudre fluorescente et le mercure doivent «tre re-
tirZs des appareils et ZliminZs en tant que dZchets
spZciaux. Le contrat de rZcupZration SENS fixe des
taux de valorisation matiere des sources lumineuses,
taux que les rZcupZrateurs ont respectZs.

Pres dOun tiers de la quantitZ totale de vere rZcupZrZ a
Zt7 rZutilisZ pour des lampes; le vere restant a ZtZ valo-
risZ * dOautes fins. Parmi les six rZcupZrateurs de sour-
ces lumineuses accrZditZs SENS, trois sont basZs °
I&Ztrangerdans divers pays europZens. PrZparer les li-
cences " octr oyer, se plonger dans les technologies et
les normes en vigueur dans le domaine de la rZcupZra-
tion, Ztudier la |Zgislation Ztrangsre en la matisre, autant
de t%.ches nouvelles et exigeantes que les experts du TK-
SENS ont assumZ cette annZe.
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Importance croissante

de laalorisation matiere

La directive DEEE fixe les taux de recyclage et de valo-

risation (cf. tableau 4) que les rZcupZrateurs doivent

atteindre pour quatre catZgories dOappaeils. Les fabri-

cants dOappaeils actifs en Europe exigeant des nor-

mes de rZcupZration harmonisZes, un groupe de travail

europZen liZ au WEEE Forum B composZ Zgalement

dOexperts SENS B a dZfini une mZthode unifiZe pour

calculer les taux de recyclage et de valorisation. DZ-
sormais le TK-SENS utilisera Zgalement cette mZ-
thode, qui requiert des informations dZtaillZes et diffZ-

renciZes concernant les filisres de rZcupZration et les
diverses fractions. Les premiers rZsultats des tests pi-
lotes effectuZs dans des entreprises sur de petites
quantitZs montre quOil ne sera guse possible dOattein
dre les taux fixZs par IOUE si une importante part des
fractions de plastiques nOest pas ecyclZe. Selon |Oavis
des experts, la valorisation matier e des plastiques
issus dOappaeils hors dOusage eprZsente 1Oun des
dZfis majeurs pour les annZes " venir.

Tab. 4 Taux de recyclage et de valorisation de la directive de IQE.

Prescriptions de la directive DEEE  taux de rZutilisation

et de regclage

Gros ZlectromZnagers 75%
Tl et Zlectronique de loisirs 65 %
Petits ZlectromZnagers, luminaires,

outils et jouets 50%
Lampes " dZcharge 80 %

taux de walorisation

80 %
75%

70%
b

1) Directive du Parlement europZen et du Conseil du 27 janvier 2003 relative aux dZchets
dOZquipements Zlectriques et Zlectoniques. La rZutilisation dZsigne le nouvel emploi de
composants dOappaeils hors dOusage, par exemple des condensateurs, des puces, des
circuits imprimZs ou des cartouches de toner . La directive distingue la valorisation des
matZriaux (retour des matier es dans le cycle de production) et la valorisation ZnergZtique
D ou thermique B (poduction dOZnegie par incinZration). La valorisation regroupe ces
deux formes de rZcupZration, tandis que le recyclage dZsigne la valorisation matier e.

DZfinition des compZtences du TK-SENS

Le TK-SENS coordonne et harmonise les activitZs de
contr™|e, il vZrifie les normes techniques, anticipe les
dZfis ~ venir et communique des informations " |0ex-
terne concernant ses activitZs. Il assure en outre la for-
mation continue de ses membres dans des domaines
spZciaux attenant ~ la rZcupZration dOappaeils. Les
membres du TK-SENS participent = deux gr oupes de
travail techniques du WEEE Forum, ce qui devrait per-
mettre une harmonisation avec les normes europZen-
nes. En 2005, les sept experts du TK-SENS, deux re-
prZsentants du Conseil de fondation jouissant du
statut dOobservateurs et deux eprZsentants de
IOagence principale SENS, se sont rZunis au cours de
cing sZances dOune jounZe chacune, au cours des-
quelles ils ont pu aborder les problZmatiques com-
plexes qui constituent le mandat du TK-SENS. Les ex -

perts ont en outre participZ " trois sZances dOun
nouveau groupe de travail qui s'occupe plus particulie -

rement de la rZcupZration des sources lumineuses.

La branche de la rZcupZration connaissant des Zvolu-
tions techniques rapides, les experts doivent constam -
ment revoir les rZglementations dans leur dZtail et
maintenir ~ niveau leurs connaissances en partageant
leur savoir-faire. Les prescriptions techniques ~ obser -
ver en matisr e de rZcupZration des sources lumineuses
ont ZtZ dZfinies et mises en fuvr e en collaboration
avec les rZcupZrateurs. La directive concernant 10en
treposage et le transport dOappaeils et de fractions
dOappaeils a ZtZ modifiZe, en IQorientant sur des ob
jectifs ~ atteindr e plut™t que sur des mesues spZcifi-
ques " prendre. Les experts ont aussi commencZ " r e-
dZfinir les exigences fixZes dans IOannexe 3 du contrat
de rZcupZration SENS concernant le retrait des sub-
stances polluantes et les prestations de valorisation

(taux minimal). Ils ont en outre assurZ le suivi du traite-
ment de lots de marchandises dans neuf entreprises
pour diffZrentes catZgories dOappaeils. Pour ce faire,
des quantitZs prZdZfinies dOappagils ont ZtZ traitZes
mZcaniquement, sous certaines conditions contr™|Zes,
dans des installations de broyage, en pesant les fracti-
ons dZcoulant de cette opZration. Les experts ont en -
suite analysZ leur composition et dZfini les traitements
ultZrieurs de ces dernieres. LOanalyse des polluants
contenus dans les condensateurs de divers types de
dZchets constitue un autre projet dOimportance, dont
les rZsultats, qui seront vZrifiZs en 2006, pourraient
dans certains cas conduire ~ des changements en
matier e de retrait des substances. Le nombre dOente-
prises licenciZes augmentant sans cesse, le partage
dOinformations et la coodination des activitZs, au sein
meme du TK-SENS et avec les rZcupZrateurs concer -
nZs, revetent une importance considZrable. La com -
munication entre les deux parties doit Zgalement str e

amZliorZe. Il sOagit pour les rZcupZrateurs dOannoncer

les changements majeurs dans les processus de rZcu-
pZration ou dans IOoganisation (une obligation qui

nOest que peu observZe). De leur c™tZ, les experts du

TK-SENS se doivent dQinclue en temps utiles les rZcu-
pZrateurs dans les processus dZcisionnels. Les t%oches
effectuZes par les experts dans les groupes de travail
liZs au WEEE Forum visent ~ harmoniser les normes
techniques en matisr e de rZcupZration des appareils
frigorifiques ainsi que le systeme de suivi des flux de
matier es, en vue d'un calcul harmonisZ des taux de re-
cyclage et de valorisation.
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Tab. 5 Apere u des activitZs du TK-SENS en 2005

Contr™les,
coordination et
harmonisation

Normes techniques

DZfis " venir

Communication

Formation continue

interne

WEEE Forum

¥ ExZcution de 36 contr™les rZguliers des rZcupZrateurs et de contr™|es par pointage
des ateliers de dZmontage, Ztablissement des rapports, dZfinition de mesur es de
correction et suivi de ces dernisres

¥ Discussions sur des questions spZcifiques et les problemes r encontrZs lors de
contr™|es et partage des expZriences acquises

¥ Etablissement de IQannexe 6 du contrat de rZcupZration SENS concenant les sources
lumineuses

¥ Modification de certaines pr escriptions spZcifiques de la dir ective CEnteposage et
transportE

¥ RedZfinition des exigences " satisfair e pour le retrait des substances polluantes et
pour la valorisation (annexe 3 du contrat de rZcupZration), suivi du traitement des lots
de marchandises dans neuf entreprises pour plusieurs catZgories dOappaeils,
Zvaluation et application des mZthodes de calcul (expZrience poursuivie en 2006)

¥ Sensibilisation des rZcupZrateurs aux problemes de la r econnaissance et du traitement
des appareils contenant de [Oamiante

¥ Analyse des polluants contenus dans les condensateurs de divers types dDapparils
(Ztude poursuivie en 2006

¥ Publication des activitZs de contr™|e dans le magazine CKommunalmagazinE

¥ ExposZs concernant les activitZs de contr™le lors de la confZence internationale
Ceco-XE " \Mlenne, rZunissant des experts en matiere de DEEE

¥ PrZsentation des activitZs de contr™le aux autoritZs cantonales dOexZcution

¥ Visite de |Oinstallation de rZcupZration de batteries Batec et de IOusine Lonza " \irge
sur le theme de la gestion de IOenvionnement, mise " jour des connaissances en ma -
tier e de technologie des condensateurs et de transport des batteries au lithium

¥ Participation aux groupes de travail CReporting SystemsE (systemes de rapports) et
CStandads fYr KYhlgerSte und E+E-GerStenE (normes pour les rZfrigZrateurs et les
appareils E+E)

Changements au sein du TK-SENS

COest en1999 que IOEMR de Saint-Gall a confiZ *
Johannes Gauglhofer le mandat de vZrifier que les
rZcupZrateurs SENS satisfont aux exigences requises
pour IOobtention de la licence. Durant les six denieres
annZes, Johannes Gauglhofer a dZployZ de nombreux
efforts en vue dOharmoniser les exigences de SENS et

de SWICO envers les rZcupZrateurs et dOallZger la

charge de ces derniers en effectuant des audits con -

joints. En sa qualitZ dOauditeur du TK-SENS, il sOest

chargZ de faire observer les prescriptions requises
pour assurer une rZcupZration respectueuse de |0env
ronnement. SOappochant de la retraite, il a prZparZ
harmonieusement |OarrivZe de son successeurMartin
Eugster, qui a repris le flambeau " la fin de fZvrier 2006.

COest avec plaisir que nous accueillions ce nouveau
membre dans notre Zquipe. Nous remercions vivement
Johannes Gauglhofer pour sa prZcieuse collaboration

et lui souhaitons beaucoup de bonheur dans sa nou -

velle vie bien mZritZe de retraitZ.

Perspectives 2006

Les objectifs visZs pour 2006 dans le domaine des

contr™les techniques sont de suivie de manisre plus
rapprochZe 10exZcution par les enteprises des mesu-
res correctives qui leur ont ZtZ indiquZes ainsi que
dOobtenir des informations fiables aupres des entrepri-
ses ne diposant pas dOinstallations de traitement mz
caniques, notamment sur les mZlanges mZtaux-plasti-
ques et sur les flux de matier es. En ce qui concerne le
contr™le de la qualitZ, une formation en audit a ZtZ prZ
vue pour les experts. |l devient Zgalement urgent que
ces derniers suivent un cours de perfectionnement en

matier e de recyclage des plastiques. Enfin, il sOagira de
clore quatre projets amorcZs les annZes prZcZdentes.
Sur la base des rZsultats issus du suivi du traitement

des lots de marchandises, le TK-SENS Zlarborera une
directive concernant la manier e de calculer les taux de

recyclage et de valorisation. Parallsment ~ ce pr ojet,

un nouvel outil informatique utilisZ dans toute IOEubpe

sera mis en place pour le calcul des taux prZcitZs, *

savoir le logiciel RepTool du WEEE Forum. Les analy-

ses effectuZes en 2005 sur les PCB contenus dans les
condensateurs seront poursuivies en 2006, pour per-

mettre aux experts de formuler des recommandations

claires et fiables quant aux futures obligations ~ satis -

faire en matier e de retrait des substances polluantes.

Experts de IOorgane de contr™le technique TK-SENS

Emil Franov Dr Erhard Hug*
Roos + Partner AG, Lucerne

Carbotech AG, B%ole

Martin Eugster*
EMPA, Saint-Gall

Ueli Kasser*
BYro fYr Umweltchemie, Zurich
Coordinateur du TK-SENS Forum

Roland Hischier
EMPA, Saint-Gall

Anne-Christine Chappot
Ecoservices (Yverdon) S™rl
Yverdon-les-Bains

Dr Patrick WSger
EMPA, Saint-Gall

* ReprZsentants du TK-SENS dans les groupes de travail techniques du WEEE
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